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        Le compromis de Noël

        Livre 1

      

      

      
        
        Morgan Reed est excitée à l’idée de retourner dans sa ville natale de Christmas Mountain, dans le Montana, et d’ouvrir son salon de beauté, mais lorsqu’elle arrive dans le local commercial qu’elle loue, elle est stupéfaite de constater qu’il est déjà occupé par Dallas Parker — le meilleur ami de son frère, le gars pour qui elle avait le béguin dans son enfance, et celui que sa mère tient pour responsable de la plus grande tragédie de leur famille.

      

        

      
        Puisque leur propriétaire est à l’étranger et injoignable, Morgan et Dallas doivent ouvrir leurs boutiques ensemble. Mais ce n’est pas un problème, toutes les petites villes ont besoin d’un établissement combinant magasin de meubles et salon de beauté, pas vrai ? Aïe. Alors qu’ils travaillent ensemble, Morgan essaie de garder ses distances du point de vue émotionnel, mais le temps et leur alchimie hors du commun transforment rapidement une amitié d’enfance en une idylle florissante.

      

        

      
        Malheureusement, juste au moment où leur relation se développe en quelque chose de plus profond, une crise inattendue rouvre les vieilles blessures de sa famille et la faute est une nouvelle fois portée sur Dallas. La tristesse et la peur de Morgan vont-elles les séparer, ou lui faire réaliser que Dallas a toujours été un havre de paix pour son cœur ?

      

      

    

  


  
    
      
        
        C’était le baiser avant Noël

        Livre 2

      

      

      
        
        Faith Sterling adore profiter des grands espaces avec style, et son travail chez Silver Bells Luxury Tours à Christmas Mountain, dans le Montana, lui convient donc parfaitement. Il est vrai que les affaires ont tourné au ralenti ces derniers temps, mais avec un peu de chance, l’afflux de touristes pour la saison des fêtes donnera le coup de fouet nécessaire à leurs ventes.

      

        

      
        Adam Kline est un citadin qui a hérité de Silver Bells Luxury Tours au décès de son père. Il regrette de ne pas avoir passé plus de temps avec ce dernier en raison de son programme de travail chargé à la tête d’une entreprise de relations publiques à Manhattan. Comme le magasin est un rappel douloureux de ce fait, il ne veut rien de plus que le vendre.

      

        

      
        Mais c’est sans compter Faith, qui est déterminée à lui montrer combien sa petite ville de montagne est fantastique, et à le convaincre d’empêcher le magasin et le rêve de son père de tomber dans l’oubli. Très vite, Adam envisage plus que l’avenir de la boutique — il envisage un avenir avec Faith.

      

        

      
        Les excursions en plein air envoûtantes suffiront-elles à convaincre Adam de garder le magasin ? Mais surtout, la magie de Noël aidera-t-elle Faith et Adam à se rappeler que les affaires sont les affaires, mais que l’amour est ce qui compte le plus ?

      

      

    

  


  
    
      
        
        Noël au Sugar Plum Inn

        Livre 3

      

      

      
        
        Fille de la ville et autrefois placée en famille d’accueil, Lacey Lane arrive à Christmas Mountain pour faire des repérages en vue d’une émission de télé-réalité à succès qu’elle produit. Si les lieux sont approuvés pour le tournage, elle recevra alors un bonus qui lui permettra d’acheter sa propre maison — une maison stable après avoir passé toute une vie à déménager d’un endroit à l’autre.

      

        

      
        Jacob Curtis est un type de la petite ville qui n’a pas envie qu’on exploite sa ville natale pour faire de l’audimat. Lacey croit peut-être qu’il lui sert de guide touristique en lui faisant voir les meilleurs endroits pour le tournage de son émission, mais il dissimule une tout autre intention : il veut lui montrer toutes les raisons pour lesquelles cette ville ne plairait pas à son public.

      

        

      
        Lacey comprend rapidement que Jacob cherche à saper ses recherches, et très vite, ils s’engagent dans une danse qui les mènent d’un bout à l’autre de Christmas Mountain. En peu de temps, elle tombe sous le charme de la ville et de ses habitants, y compris Jacob, qui est drôle, sincère et honnête. Pour une fois dans sa vie, elle lève le pied assez longtemps pour se concentrer sur autre chose que sa carrière.

      

        

      
        Mais au moment où il devient clair que Lacey et Jacob ont développé des sentiments l’un pour l’autre, Lacey est déchirée. Quel que soit l’endroit où l’émission sera tournée, retournera-t-elle dans la grande ville pour y acheter sa maison rêvée ? Ou restera-t-elle à Christmas Mountain pour y fonder un foyer avec l’homme de ses rêves ?
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        pour Ann Rego,

        ma merveilleuse maman

        xoxo

      

      

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            CHAPITRE UN

          

        

      

    

    
      Alors que je roulais sur l’autoroute en direction de ma ville natale de Christmas Mountain, mon cœur battait à toute allure à cause de l’anticipation — une seconde plus tard, cependant, un sentiment d’angoisse me glaça les veines. Je rentrais chez moi dans le Montana pour vivre ma propre vie selon mes propres conditions, mais dès que ma mère apprendrait que j’avais changé de voie professionnelle, une guerre s’ensuivrait.

      Ma bouche devint sèche rien qu’à l’idée de la conversation imminente que j’allais avoir avec elle. Je lui dirais la vérité. Elle serait déçue de moi. Je m’en voudrais à mort. Puis je recommencerais à faire ce qu’elle demande pour lui faire plaisir…

      Sauf que non. Pas cette fois.

      J’agrippai fortement le volant. À vingt-six ans, j’avais le droit de prendre mes propres décisions. D’ailleurs, même si je le voulais, ce n’est pas comme si je pouvais dissimuler mon nouveau salon de beauté dans notre petite ville. Alors que je vivais en Floride, j’avais déjà gardé mon énorme secret pendant deux ans — j’avais laissé tomber mes études de MBA et utilisé l’argent de mon héritage pour aller à l’école de beauté.

      Toutefois, je ne pouvais pas continuer à vivre dans le mensonge. Ce n’était pas juste pour mes parents ou pour moi-même. Et ce n’était certainement pas juste pour mon frère, Connor, à qui j’avais raconté mon secret après lui avoir fait jurer de le garder pour lui. De plus, j’étais vraiment enthousiaste à l’idée d’ouvrir mon propre salon de beauté et je souhaitais partager cette joie avec ma famille. La décision était prise : je dirais la vérité à mes parents lors du dîner de ce soir.

      Mon estomac se noua. Jamais de la vie ma mère n’accepterait que je devienne esthéticienne. Elle préférerait mettre le feu à ses faux cils, regarder sa Cadillac Escalade chuter du haut d’une falaise ou échanger sa cabane de 500 mètres carré avec vue imprenable sur les Rocheuses contre une tente.

      Je n’exagérais rien du tout.

      D’ailleurs, si ma mère avait obtenu ce qu’elle voulait, j’aurais épousé mon amour du lycée, Thomas Brad IV, travaillé quelques années au sein de la banque Reed — dont ma famille possédait les trois agences — puis j’aurais pondu deux enfants, avant de rejoindre le country club de mes parents. Il lui avait fallu plusieurs mois pour se remettre du jour où Tom m’avait larguée juste avant la fin du lycée. Cette rupture inattendue m’avait fait du mal, mais j’avais fini par devoir consoler ma mère, plutôt que l’inverse.

      Depuis le jour où nous avions perdu ma grande sœur, Grace, dans un terrible accident quand j’étais jeune, j’avais l’impression de devoir être deux fois la fille pour mes parents — surtout pour ma mère, qui tenait ma sœur en haute estime, une estime dont on dirait que je n’étais jamais à la hauteur. Mon estomac se noua à nouveau en pensant à ce jour tragique près de la falaise, et je réprimai alors rapidement cette pensée.

      Pour ma défense, j’avais tenté de suivre la voie imposée par ma mère pendant la majeure partie de ma vie afin de lui faire plaisir. Mais si j’avais poursuivi mes études de MBA comme elle avait insisté, quelque chose en moi se serait éteint. Il fallait que je rentre à la maison pour cracher le morceau. J’étais partie pour l’université il y a huit ans et je ne pouvais pas rester loin de ma ville natale adorée pour toujours.

      Christmas Mountain m’avait tant manqué.

      Aussi, un signe m’était apparu indiquant qu’il était temps que je rentre.

      Fin octobre, j’avais reçu une lettre de ma prof de chorale et mentor extraordinaire, Melody King. Avec ses propres mots écrits à la main, elle avait révélé qu’elle était en phase terminale du cancer du foie. Cette nuit-là, je m’étais endormie en pleurant. Mme King ne devait pas avoir plus de soixante ans. C’était trop jeune pour mourir. Mes yeux commencèrent à brûler en imaginant un monde sans cette femme dynamique.

      Je tamponnai les coins de mes yeux, avant de saisir à nouveau le volant des deux mains. Je devais me concentrer sur la route, ou je n’arriverais pas à temps pour le dîner. Mais deux minutes plus tard, je sentis mon esprit dériver à nouveau vers mon brave mentor.

      Mme King avait toujours été là pour moi et mes meilleures copines de la chorale du collège et du lycée. Et son dernier souhait était que nous chantions toutes les sept ensemble I’ll be Home for Christmas une fois de plus lors de son fabuleux spectacle de Noël. Pour ma part, je n’allais pas me défiler.

      La culpabilité me frappa en pleine poitrine en pensant à mes copines de chorale : Ashley, Emma, Faith, Lexi, Joy et Carol. Même si nous avions juré de rester meilleures amies pour toujours lors de notre cérémonie du bracelet qu’on avait organisée près des Chutes en sixième, je n’avais revu aucune d’entre elles depuis notre arrestation après la soirée de la remise des diplômes du lycée (longue histoire). Bon, Lexi et moi avions l’habitude de rester en contact par téléphone, mais cela faisait plusieurs années que je ne lui avais pas parlé. C’était fou rien que d’y penser. Elle pensait probablement que j’avais poursuivi des études de MBA comme prévu.

      Je ne pouvais que supposer que Lexi et le reste de l’équipe allaient également revenir chanter pour Mme King. Non, je n’avais encore parlé à aucune d’entre elles. J’avais été trop occupée à organiser mon propre retour. Mais je me souvenais de notre cérémonie du bracelet de l’amitié comme si c’était hier. Je me rappelais également qu’après la remise des diplômes du lycée, j’avais donné un grand discours devant mes amies en disant que j’allais affronter ma mère, refuser de poursuivre des études de comptabilité, lui révéler mon véritable rêve, et lui demander qu’elle accepte enfin la personne que je suis, plutôt qu’une remplaçante décevante pour Grace.

      Cependant, personne ne tenait tête à Ivy Reed sans perdre.

      Ainsi, j’avais laissé cette idée comme une lâche.

      En roulant sue l’autoroute, je touchais du doigt le bracelet de l’amitié rose attaché à mon poignet gauche qui était bien rentré sous la Rolex que mes parents m’avaient envoyée pour mon anniversaire au mois d’août. J’avais fait le serment en sixième de ne jamais retirer ce bracelet, et j’avais tenu ma promesse. Même si nous étions séparées pendant plusieurs années, mes amies comptaient toujours beaucoup pour moi. Ma vision se troubla quand je repensai à notre cérémonie du bracelet de l’amitié près de la chute d’eau.

      Mon cœur se serra alors qu’une larme chaude coulait sur ma joue. Je l’essuyai et secouai la tête si vigoureusement que mes cheveux noirs tombèrent derrière mes épaules. Mes meilleures amies du lycée me manquaient, et j’aurais souhaité avoir gardé le contact avec elles après mon départ pour l’université en vue d’obtenir mon diplôme de comptabilité. J’espérais qu’elles savaient que les paroles que nous chanterions cette nuit-là occupaient toujours une place particulière dans mon cœur.

      Comme s’il ressentait ma peine, mon SUV laissa échapper un léger grondement au moment d’arriver à une pente, mais je me dis qu’il s’agissait plus d’une réaction au fait que mon véhicule n’était pas habitué à ces routes de montagne escarpées. Je m’éclaircis la gorge et tapotai le tableau de bord.

      « Ne me laisse pas tomber, l’avertis-je. Si tu peux supporter l’humidité et l’air marin de la Floride, alors tu peux gravir quelques côtes. »

      En tout cas, c’est ce que j’espérais.

      La ville de Christmas Mountain, dans le Montana était située au-delà de la colline suivante, et Miami était bien loin derrière moi. Mon cœur battait la chamade. J’étais presque arrivée à la maison. J’avais adoré vivre à Miami pour de nombreuses raisons — le soleil, la plage et son atmosphère électrique — mais je ne m’y étais jamais sentie ancrée.

      Je gravis la côte suivante, avant de descendre le versant vers la petite ville de Christmas Mountain qui s’étendait devant moi, entourée par les Rocheuses. La route serpentait sur le flanc d’une montagne recouverte de neige tel un fin ruban gris. Les arbres, des pins et des sapins, arboraient des couleurs splendides. Le versant surplombait la route marquée par une série de virages que je parcourus jusqu’à arriver à une portion relativement plate.

      Le centre-ville de Christmas Mountain qui apparut devant moi ne semblait que légèrement différent malgré le temps qui s’était écoulé. La route se transforma en une large avenue séparée par un terre-plein central qui était décoré avec des buissons soigneusement taillés. Des bancs en bois parsemaient les trottoirs, et je savais que, si je continuais à rouler pour sortir du centre-ville, je tomberais sur le centre communautaire de Christmas Mountain, qui accueillait la grande fête annuelle de Noël où mes amies et moi nous étions produites pendant plusieurs années.

      De charmantes boutiques bordaient la rue tranquille sous des stores aux couleurs joyeuses. Je reconnus la boutique de fourrage pour animaux, le magasin d’antiquités, la librairie, le fleuriste, le café et autres. J’eus l’eau à la bouche en apercevant le restaurant de barbecue sur ma gauche. Il n’y avait rien de meilleur au monde qu’une bonne cuisine au barbecue, et cet endroit faisait le meilleur ragoût de Brunswick au porc effiloché que j’avais jamais goûté, accompagné de tranches de pain et d’une sauce dont une trop grosse bouchée pourrait vous mettre le feu à la bouche. Miam.

      En parlant de nourriture, mes parents se demandaient probablement ce qui m’était arrivée puisque j’étais en retard. Mais je serais bientôt chez eux, et je leur dirais tout à propos de mon changement de carrière. Mon estomac se noua. Ou pas.

      Non, je ne pouvais plus leur cacher ce secret.

      Comme par hasard, sur ma droite, j’aperçus le local qui abritait autrefois le Salon de beauté classique de Coraline, qui allait être bientôt remplacé par le mien, le C.M. Salon, où je proposerais des services complets de coiffure, manucure, pédicure et soins du visage. Mon cœur accéléra, et mon regard se tourna rapidement vers la vitrine du local que j’avais loué. La fierté et la joie surgirent en moi. Je consultai l’heure, poussai un soupir et me surpris à garer ma voiture dans une place de parking juste devant.

      Maintenant que le crépuscule était tombé, je me raisonnai en me disant que mes parents avaient de meilleures choses à faire un vendredi soir que d’organiser un dîner pour moi. Je voulais vraiment leur parler du salon, mais il me sembla tout à coup préférable d’attendre jusqu’à ce qu’il soit un peu plus rénové. Plus le salon avait l’air professionnel au moment de le faire visiter à ma mère, plus elle serait susceptible de voir que j’avais pris la bonne décision.

      J’envoyai un SMS à ma mère pour la prévenir que le voyage avait pris plus de temps que prévu et que je les retrouverais demain à la place. Ce nouveau plan fonctionnerait beaucoup mieux. De plus, je devrais me rendre chez mon amie Ruby — là où j’allais habiter — à une heure raisonnable. Mais bon, il n’y avait aucun mal à jeter un coup d’œil à mon local commercial, pas vrai ?

      Je bondis hors de la voiture pour me retrouver sur le trottoir.

      Comme j’avais fourré mes cartons à l’arrière de mon SUV en les imbriquant les uns aux autres façon Tetris, je devrais probablement rentrer pour tout déballer, mais je décidai d’ignorer le côté responsable de mon cerveau pour me précipiter vers le bâtiment avec un sourire qui s’élargissait à chacun de mes pas.

      Cet espace n’était rien qu’à moi.

      Je fouillai dans mon sac à main pour trouver les clés que Coraline m’avait envoyées par courrier après lui avoir loué le local. Puis je déverrouillai la porte. Les gonds se mirent à grincer, ce qui me fit grimacer. Il fallait que je répare ça avant le jour de l’ouverture dans deux semaines et demie. Je devais également placer une pancarte de publicité « Ouverture prochainement » dans la vitrine.

      Mais tout d’abord, il fallait que je jette un coup d’œil à mon local de rêve en personne. J’allumai l’interrupteur de la lumière, mais rien ne se produisit. Très bien. L’ampoule avait dû griller. Aucune importance. Les lampadaires diffusaient assez de lumière depuis l’extérieur à travers la vitrine pour que je puisse examiner les lieux.

      Je croisai les doigts en espérant que les photos que Coraline m’avaient envoyées par e-mail n’étaient pas vraiment représentatives du salon actuellement fermé. Je balayai rapidement du regard la pièce large et longue, confirmant que les photos étaient plutôt justes. Berk. J’ajoutai la note « changer la décoration » à la liste des choses à faire que j’avais en tête parce qu’il était hors de question de garder le sol rayé en damier noir et blanc ou les fauteuils de salon orange — oui, orange. Les lourds miroirs aux cadres dorés à l’ancienne me firent glousser, mais les plantes en plastique tombantes et couvertes de poussière ne me firent pas du tout rire. Argh.

      Je traversai la pièce d’un pas flâneur en direction de l’arrière-boutique, tout en essayant de visualiser les changements que j’allais apporter. La légère odeur de désuétude me remplit les narines lorsque j’examinais une étagère sur laquelle se trouvaient des produits capillaires abandonnés qui semblaient s’être échappés des années cinquante. Je fixai les bouteilles du regard en me demandant s’il allait être prudent de les jeter simplement à la poubelle ou si j’allais avoir besoin d’une combinaison de protection pour m’en débarrasser.

      Tout à coup, j’entendis un grincement provenant de l’avant du local. Mon corps se crispa. Avais-je fermé la porte à clé après être entrée ? Je n’arrivais pas à m’en souvenir. On était dans une petite commune adorable, et non dans une grosse ville, mais tout de même. Mon regard se tourna rapidement vers la porte de l’arrière-boutique, et je tendis l’oreille. Rien. Peut-être que j’avais imaginé ce bruit. Je laissai échapper un souffle de soulagement juste au moment où un second grincement se produisit.

      Des bruits de pas clairs s’ensuivirent.

      Oh, non. Quelqu’un d’autre était ici.

      Ensuite, un étrange crissement aigu se fit entendre, ce qui me donna la chair de poule. Qu’est-ce que cela pouvait bien être ?

      Je m’accroupis dans une position défensive avant de regarder autour de moi, en espérant trouver un balai ou quelque chose que je pourrais utiliser comme arme. Coraline était une femme célibataire plus âgée. Elle avait sûrement l’habitude de garder une batte de base-ball à portée de main, non ? Mais il n’y avait aucune arme de fortune en vue. Sans autre choix, je saisis une bouteille poussiéreuse de lotion tonique que je décapsulai. Peut-être que je pourrais jeter le liquide dans les yeux de l’intrus pour l’aveugler pendant que je m’enfuyais en courant. Mais pourquoi n’avais-je pas fait d’arts martiaux quand j’étais petite ?

      Je refusais toutefois d’être assassinée dans l’arrière-boutique d’un salon de beauté tristement démodé. Il fallait que je m’échappe. Mon cœur battait à toute allure dans ma poitrine, pendant que je rasais le mur en me déplaçant vers l’avant du local sur la pointe des pieds, avec la bouteille de lotion dans mes mains tel un missile paré au lancement. C’était le moment ou jamais.

      En prenant une profonde inspiration, je jetai un coup d’œil dans la pièce sombre juste au moment où la lumière se mit à clignoter en éclairant un homme bien bâti avec des bottes de cow-boy en train de marcher tranquillement vers une échelle installée au milieu de la salle. Je contemplai le jean moulant ses jambes musclées, ainsi que ses larges épaules sous un T-shirt gris révélant des bras puissants. Au moins, cet homme, intrus ou non, ne portait pas de chapeau de cow-boy, ou je serais forcée de crier « Yi-ha ! ».

      Au lieu de ça, la bouteille de tonique m’échappa des mains et tomba par terre en rebondissant plusieurs fois avec un bruit sourd. L’homme tourna brusquement la tête dans ma direction, et des yeux familiers brun caramel croisèrent les miens. Puis, un sourire se dessina lentement sur son visage.

      « Morgan Reed », dit-il avec un ton grave et rauque indiquant qu’il s’agissait d’une déclaration et non d’une question.

      « Dallas Parker ? » demandai-je, l’estomac noué.

      Je connaissais bien ce regard qu’il m’adressait. Il avait fait battre mon cœur à tout rompre à l’époque du lycée, et il semblait avoir le même effet huit ans plus tard.

      « Au moins, plus besoin de faire les présentations. »

      Il se mit à ricaner en s’éloignant de l’échelle pour s’avancer vers moi. Il m’examina en secouant la tête.

      « La dernière fois que je t’ai vue, tu portais des jupes à carreaux et des bandeaux dans les cheveux. J’ai failli ne pas te reconnaître.

      — C’est bien moi », dis-je maladroitement.

      Puis je baissai la tête pour jeter un coup d’œil à mon jean sombre délavé et mes bottes noires à talons hauts. Effectivement, le changement de tenue était radical par rapport à l’époque du lycée de Christmas Mountain. Dallas avait également l’air différent. Il était toujours grand, mince et en forme, mais la sagesse brillait désormais dans ses yeux brun caramel. Ses cheveux foncés étaient plus courts maintenant et il semblait plus vieux, mais il s’agissait sans aucun doute de Dallas Parker — le meilleur ami de mon grand frère, mon béguin secret d’enfance, et l’homme à qui ma mère reprochait la plus grande tragédie de notre famille.

      « Mais que… qu’est-ce que tu fais ici ? »

      Il s’agissait également du mec qui avait donné un coup de poing à la mâchoire de mon petit ami à la fin de la terminale quand il nous avait surpris en train de nous rouler des pelles sur le Banc des baisers juste à côté de la chute d’eau.

      « La vraie question est de savoir ce que toi, tu fais ici », dit-il en s’arrêtant à quelques centimètres devant moi. « À part faire tomber une bouteille de… qu’est-ce que c’est que ça, d’ailleurs ?

      — De la lotion tonique pour les cheveux. »

      Toute penaude, je jetai un coup d’œil à la bouteille. Puis mon regard passa rapidement sur l’échelle au milieu de la pièce, qui, je le voyais maintenant, était située sous un luminaire. Il avait changé l’ampoule. C’était le bruit que j’avais entendu, et non pas celui de quelqu’un que je devais aveugler avec la lotion. Mais pourquoi Dallas était-il en train de changer l’ampoule dans mon nouveau salon ? Peut-être qu’il était devenu gestionnaire immobilier ou quelque chose comme ça.

      « J’ai entendu un bruit étrange et j’ai pensé que tu étais un intrus. Apparemment, tu ne faisais que changer l’ampoule de ma nouvelle boutique. »

      Il leva les sourcils.

      « Attends une minute. Tu viens de dire ma boutique ?

      — Oui », répondis-je avec la gorge serrée en voyant la surprise s’afficher sur son visage.

      Pourquoi était-il si choqué ? J’étais parfaitement capable de diriger ma propre boîte, merci beaucoup. Et pourquoi son air sexy m’affectait-il toujours après tout ce temps ? C’était exaspérant. Je m’éclaircis la gorge, déterminée à ne pas lui faire voir à quel point il me faisait de l’effet. Je ramassai la bouteille que je jetai dans une poubelle à proximité.

      « Je vais ouvrir mon propre salon de beauté, et j’ai loué cet espace. Je suppose que tu es, euh, le gérant immobilier ? Merci d’avoir changé l’ampoule pour moi.

      — Holà, holà, holà », dit-il d’un ton soudainement condescendant.

      Il leva ses mains et secoua la tête.

      « Tu dois être au mauvais endroit. C’est moi qui ai loué cet espace. Je vais ouvrir un magasin de meubles. »

      Des frissons se propagèrent dans tout mon corps. Mais qu’est-ce que… ?

      Mes fantasmes consistant à ouvrir mon propre salon de beauté s’évaporèrent devant mes yeux.

      « Euh, je ne crois pas, rétorquai-je en posant mes mains sur mes hanches. Ce n’est pas possible, c’est toi qui dois être au mauvais endroit. J’ai loué cette boutique auprès de Coraline, la propriétaire du Salon de beauté classique de Coraline, et regarde autour de toi, Dallas.

      Je désignai l’espace d’un grand geste de la main, avant de continuer.

      « À l’évidence, il s’agit d’un salon de beauté, et non d’un magasin de meubles.

      — Je n’y vois pas tant de beauté que ça, pour être honnête, dit-il en contemplant le décor criard. Ces fauteuils sont de la même couleur que l’antiacide que je prends généralement après une bonne assiette de viande au barbecue et salade de chou. Coraline voulait clairement que je laisse ma trace dans cet endroit. »

      Je pris une profonde inspiration. Il n’avait pas tort quant à la description de l’antiacide, mais ces sièges orange étaient les miens, pas les siens.

      « Laisse-moi m’occuper de la couleur de mes fauteuils.

      — Ce ne sont pas tes fauteuils, Morgan. J’ai loué cet espace, pas toi. »

      Le souffle coupé, je saisis mon sac à main que j’avais laissé sur un petit comptoir près d’un des fauteuils couleur antiacide. Je me mis à fouiller dedans.

      « Tu as dû boire trop de bière avec ton assiette de barbecue et salade de chou, Dallas. Ce n’est pas cet endroit que tu as loué. Tu vois, j’ai le contrat de location.

      — Laisse-moi voir ça. »

      Il prit les papiers que je lui tendis d’un coup sec, et ses doigts frôlèrent les miens, ce qui provoqua des picotements dans mon bras. Lorsque son regard croisa le mien, un frisson parcourut tout mon corps que j’espérais de tout mon cœur qu’il ne remarquerait pas. Le coin de sa bouche se releva.

      « Je t’ai manqué, hein ?

      — Tu aimerais bien », dis-je en regrettant de ne pas avoir une meilleure répartie.

      Aucune importance. N’importe qui pouvait voir que c’était un homme séduisant. Mon corps n’avait fait que réagir de manière naturelle. Ce n’était pas comme si j’allais me jeter à son cou pour l’embrasser.

      Bien que cette idée ne soit pas tout à fait désagréable…

      « Peut-être que ça me plairait effectivement. »

      Il me dévisagea pendant que je lui lançais un regard furieux, mais cela ne semblait que l’amuser encore plus. Il finit par déplier les pages pour les examiner. Son front se plissa. Puis il me remit les documents avant de fouiller dans sa poche arrière.

      « Regarde ça.

      — Quoi ? » demandai-je, en veillant à ce que mes doigts n’effleurent pas les siens quand je lui pris le papier des mains.

      Je survolai le contenu et mon cœur se serra un peu plus à chaque mot. L’adresse était correcte. Les dates aussi. Cela voulait dire qu’on avait tous les deux loué le même espace auprès de Coraline.

      « Ce n’est pas possible, finis-je par dire.

      — De toute évidence, c’est bien possible. »

      Il haussa les épaules, puis se dirigea vers une étagère posée par terre, appuyée contre le mur. Il saisit un marteau et se mit à enfoncer des clous dans le morceau de bois.

      Était-il sérieusement en train de décorer mon salon ?

      « Arrête ça, dis-je en m’avançant vers lui. Tu ne peux pas monter cette étagère dans mon salon.

      — C’est mon magasin de meubles, répliqua-t-il entre deux coups de marteau. Écoute, je ne sais pas ce qui s’est passé, mais mon magasin ouvre dans deux semaines et demie, et il va falloir beaucoup de travail.

      — Mon salon ouvre aussi à la même date », dis-je le cœur serré.

      Je tapotai du pied pendant qu’il finissait de fixer l’étagère au mur.

      « Bien. Je mettrai mes produits sur cette étagère. Gel capillaire, shampooing et après-shampooing.

      — Je suis perdu. »

      Il se tourna vers moi en arborant un sourire en coin.

      « Comment comptes-tu ouvrir un salon de beauté exactement ? N’as-tu pas fait des études de comptabilité ? »

      Argh ! J’étais de retour à Christmas Mountain depuis une demi-heure seulement, et on me posait déjà les questions que je redoutais le plus. Minute papillon. Il savait dans quel domaine j’avais fait mes études. Mon cœur palpita dans ma poitrine. Ce serait mentir que de nier avoir eu un énorme béguin pour lui la majeure partie de mon adolescence. Mais j’étais désormais une adulte et son sourire sexy ne fonctionnerait plus sur moi.

      « Oui, et alors ? » dis-je en croisant les bras.

      Il leva les sourcils.

      « Pourquoi ouvrir un salon de beauté si tu as un diplôme en comptabilité ?

      — Je… balbutiai-je avant de pousser un soupir. Ce ne sont pas tes affaires, d’accord ?

      — Je n’ai pas le temps pour ça. »

      Il laissa échapper un souffle et se retourna à nouveau. Je ne pus m’empêcher de remarquer à quel point son jean lui allait parfaitement. Il se pencha pour ramasser une autre étagère et je retins mon souffle. Le son du marteau contre un clou me ramena à la raison.

      « Arrête avec ton marteau, lui ordonnai-je en serrant mes poings à mes côtés. Tu es en train de jouer avec ma vie. Mon salon ouvre le dix-huit décembre. J’ai déjà déboursé de l’argent pour la publicité et tout le reste. »

      Il posa son marteau.

      « C’est de l’argent que je ne peux pas non plus me permettre de perdre.

      — Je ne sais pas quoi faire, dis-je en me creusant la cervelle. Je veux dire, de toute évidence, j’ai besoin de cet espace plus que toi. Cet endroit ne ressemble en rien à un magasin de meubles. Et depuis quand tu t’intéresses aux meubles ? J’ai entendu dire que tu étais dans l’armée. »

      Oh, non. Son sourire ravageur fit son retour.

      « Tu t’es renseignée sur moi, Morgan ? »

      Je me mis à bafouiller.

      « Non. Bien sûr que non. »

      Il me lança un sourire espiègle.

      « Tu es sûre ? On dirait que tu me portes dans ton cœur.

      — La seule chose que je portais, c’était une bouteille de tonique capillaire que j’avais prévu de t’envoyer en pleine figure. Apparemment, c’est ce que j’aurais dû faire. Tu es… une menace. »

      Il fronça les sourcils.

      « Cite-moi une seule fois où j’ai été une menace.

      — La fois où tu as frappé mon petit ami en plein visage ? » laissai-je échapper.

      Il marqua une pause et haussa les épaules.

      « Il l’a mérité. »

      Je restai bouche bée.

      « Tom était un étudiant brillant, un bon athlète, et toute la ville l’aimait. Peut-être que tu étais jaloux. »

      Mon accusation ne semblait pas le perturber le moins du monde. À vrai dire, il avait l’air amusé.

      « Cela t’aurait-il plu si j’avais été jaloux ?

      — Bien sûr que non. »

      Enfin, peut-être un peu.

      « J’aimerais dire que c’était un plaisir, mais l’air renfrogné sur ton visage me dit que tu ne ressens pas la même chose. Je ne peux pas non plus me permettre de retarder les travaux de mon magasin de meubles. Tu devras donc me fusiller du regard pendant que je travaille.

      — Tu es impossible », dis-je alors qu’il me tournait à nouveau le dos.

      Mais enfin, que faisait-il à ouvrir un magasin de meubles ? Eh bien, c’était logique, étant donné que lui et la plupart des hommes de sa famille avaient travaillé à la scierie jusqu’à cet horrible accident impliquant son oncle. Mais je réprimai cette pensée.

      « Tu ne peux pas ouvrir ton magasin ici. »

      Il me regarda à nouveau en face, en laissant échapper un gros soupir.

      « Alors ? » demandai-je.

      Puis on resta debout à se fixer l’un l’autre pendant ce qui semblait être plusieurs minutes. Je ne comptais pas abandonner mon rêve, mais je commençais à me sentir épuisée.

      « Il est tard, dit-il en sortant son téléphone de sa poche pour consulter l’heure. Mais c’est la faute de Coraline, et on ferait mieux de l’appeler pour régler la situation.

      — Bonne idée. »

      J’espérais qu’elle se rangerait de mon côté après avoir réalisé son erreur. Afin qu’elle puisse entendre ma voix en premier, je décidai de prendre les choses mains en sortant rapidement mon portable. Je composai ensuite son numéro de téléphone avant d’activer le haut-parleur. La sonnerie retentit, et je retins mon souffle en attendant qu’elle décroche.

      Un déclic se fit entendre.

      « Vous êtes sur le répondeur de Coraline. Je suis désolée de ne pas pouvoir répondre à votre appel, mais je suis désormais à la retraite et en train de vivre l’aventure de toute une vie en faisant un safari en Afrique. N’hésitez pas à me laisser un message. Je serai de retour en ville la veille de Noël. Merci ! »

      Ce n’était pas bon du tout.

      Je jetai un coup d’œil à Dallas. Il me regarda à son tour.

      « Il doit y avoir une solution », dis-je en me mordant la lèvre.

      Il passa une main dans ses cheveux.

      « J’en ai une.

      — Tu acceptes de céder et de me laisser mon salon ? »

      Je joignis les mains en prière et arborai mon plus adorable sourire en hochant la tête, ce qui fit tomber mes cheveux contre ma joue.

      « Hors de question. »

      Il secoua la tête en tendant la main pour placer mes cheveux derrière mon oreille. Ses doigts effleurèrent mon menton, laissant dans leur sillage des picotements sur ma peau sensible. Puis un sourire s’afficha sur son visage.

      « On va devoir trouver un compromis et partager l’espace pour l’instant.

      — Ah bon ? » demandai-je en le regardant hocher la tête.

      Je voulais le contredire, mais vu que Coraline était absente jusqu’à la veille de Noël, la solution la plus évidente consistait à ouvrir nos boutiques ensemble. J’allais simplement devoir ignorer son sourire sexy et imposer des règles, comme ne pas replacer mes cheveux derrière mon oreille.

      Puis la veille de Noël, l’un de nous se ferait virer.
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      Ce soir-là, après avoir quitté le salon, je franchis en voiture un portail délimité par des piliers en pierre avant de remonter une modeste colline menant à l’adresse de Ruby. Je me garai devant un bâtiment en briques avec des fenêtres blanches qui donnaient sur une petite cour enneigée. Après cette rencontre avec Dallas, j’avais besoin de voir un visage amical.

      Je venais à peine de couper le moteur que la porte d’entrée de la maison de ville s’ouvrit brusquement et Ruby Curtis en sortit en courant. Ses cheveux blonds relevés en une haute queue de cheval, elle portait un pull bleu, un jean et des bottes. Son joli visage et ses yeux bleus s’illuminèrent alors qu’elle se précipitait vers le côté conducteur d’où je descendais pour me serrer chaleureusement dans ses bras.

      Ruby et moi étions amies depuis la primaire. Elle m’était tout aussi chère que mes copines de chorale avec qui j’avais échangé des bracelets de l’amitié. Ruby avait deux ans d’avance sur nous et se trouvait dans la classe de Dallas et de mon frère Connor. Ses parents, Randall et Betty Curtis, géraient le Sugar Plum Inn — une maison d’hôtes près des Chutes, qui existait depuis toujours.

      Le premier vrai rendez-vous galant des parents de Ruby s’était déroulé au ballet Casse-Noisette, et sa mère avait adoré la Danse de la Fée Dragée. Depuis cette nuit, son père avait surnommé sa femme sa « fée Dragée » et insisté pour donner le nom original de ce personnage — Sugar Plum Fairy — à leur établissement. C’était tellement adorable.

      « Tu es enfin arrivée ! s’écria Ruby dans mon oreille. Je commençais à m’inquiéter, mais je me suis dit que tu serais passée voir tes parents.

      — En réalité, je me suis arrêtée au salon », dis-je en la serrant fort dans mes bras, alors que l’appréhension s’emparait de moi en repensant à l’erreur de location avec Dallas.

      Je m’efforçai de me débarrasser de ce sentiment.

      Ruby me lâcha, et on resta debout à se regarder l’une l’autre en souriant. Elle finit par venir saisir le sac que je tenais.

      « Laisse-moi t’aider avec ça… wow. »

      Elle indiqua mon SUV d’un geste de la main, ainsi que les piles de cartons entassés à l’intérieur.

      « Tu as pu faire rentrer tout ça là-dedans ? »

      Je lui lançai un sourire triste.

      « Oui, je suis terrifiée parce que toutes mes affaires risquent de dégringoler si je retire une seule chose. »

      Elle jeta sa tête en arrière dans un éclat de rire.

      « Comme la fois où on a ouvert la porte du placard dans la salle des accessoires au lycée ?

      — Tu m’as manqué. »

      J’éclatai également de rire en me rappelant cette histoire et la pris à nouveau dans mes bras.

      « Et je me souviens qu’on a failli abandonner le cours de théâtre à cause du chaos causé par le placard à accessoires. Rien de mieux que d’être ensevelie dans une avalanche de perruques et de vieux maquillage. »

      Ruby me rendit mon étreinte.

      « C’est bon de t’avoir à nouveau ici à la maison. Je craignais qu’on ne puisse jamais te faire quitter la Floride. Même si j’ai passé un bon moment là-bas quand je t’ai rendu visite », dit-elle avant de reculer pour m’examiner de haut en bas. « Ces bottes sont superbes et tu es ravissante. Personne ne va te reconnaître de l’époque du lycée.

      — J’ai hâte de rattraper le temps perdu avec les vieux amis », répondis-je en me demandant ce qu’ils penseraient de mon nouveau look.

      Quand j’avais quitté Christmas Mountain, je faisais de mon mieux pour être à la hauteur de l’image de la fille sage parfaite et des attentes que ma mère avait pour moi. Cela voulait dire jupes à carreaux, chemisiers blancs repassés et bandeaux dans les cheveux. Je n’aurais jamais porté de bottes noires à talons, ni de jean moulant, ni ce rouge à lèvres fuchsia désormais classique.

      « Comment vont tes parents ? lui demandai-je.

      — Bien, comme d’habitude. Ils mangent, dorment et respirent l’auberge. Les réservations n’ont pas été trop nombreuses ces derniers temps en raison de la baisse du tourisme, mais la maison d’hôtes se porte plutôt bien.

      — Ravie de l’entendre », dis-je, l’estomac grondant.

      Je rougis en posant une main sur mon ventre.

      « Désolée, j’ai oublié de m’arrêter pour dîner. »

      Elle se mordilla la lèvre inférieure.

      « Peut-être qu’on devrait se détendre avant de déballer tes affaires. Tu veux un sandwich ?

      — Oui, s’il te plaît », répondis-je en suivant Ruby dans sa maison.

      La cuisine et le salon décloisonnés portaient les traces de la personnalité de Ruby. Des vases posés sur de petites tables contenaient des fleurs fraîchement coupées. Le parquet était recouvert de tapis anciens. Des peintures de montagnes étaient accrochées aux murs à côté de ces incroyables fenêtres. Les comptoirs en granit de la cuisine étaient accentués par la crédence en carrelage métro et les appareils en acier inoxydable.

      Ruby se dirigea vers la cuisinière.

      « Je me faisais un croque-monsieur quand tu es arrivée. On peut le partager. J’espère que tu aimes toujours la soupe aux tomates et basilic ?

      — Oh oui », répondis-je en souriant à l’idée que mon amie me connaissait si bien.

      « Tu veux du thé glacé ? »

      Je levai un sourcil.

      « Il est sucré ?

      — Oh, non. »

      Elle s’arrêta de remplir à la louche les grands bols de soupe qui appartenaient à sa grand-mère.

      « J’oubliais que tu étais une personne du sud. »

      Je clignai des yeux vers elle.

      « De quoi ?

      — Comme tu as vécu dans le Sud, tu ne bois probablement plus ton thé glacé nature.

      — J’adore le thé glacé », dis-je en me juchant sur un tabouret.

      Elle posa un bol fumant et une assiette sur le comptoir devant moi.

      « Non pas que la Floride fasse vraiment partie du Sud. C’est la Floride. »

      Je poussai un râle intérieur. Le débat selon lequel la Floride appartenait ou non à la région du Sud faisait rage depuis plusieurs décennies.

      « Quoi qu’il en soit, je prends toujours mon thé glacé sans sucre.

      — Bien », dit-elle en se dépêchant de sortir un pichet blanc du réfrigérateur.

      Elle remplit deux verres avec des glaçons avant d’y verser le thé, puis vint s’asseoir à côté de moi. Je pris une cuillerée de soupe qui sentait délicieusement bon.

      « Mmm.

      — Soupe faite maison, dit-elle en jouant avec sa serviette pendant une minute. Tu as enfin parlé du salon à ta mère ? »

      Je remuai sur mon tabouret.

      « Euh… »

      Elle poussa un soupir en prenant elle-même une cuillerée de potage.

      « Morgan, elle va être blessée que tu ne le lui ais pas dit.

      — J’essaie justement d’éviter de la blesser », dis-je en me tortillant.

      Je n’avais pas non plus annoncé à mes parents que j’emménageais chez Ruby, mais c’était la dernière chose qui allait les contrarier.

      « Tu sais à quel point ma mère peut se montrer autoritaire. Je crois qu’elle acceptera mieux la nouvelle si j’arrange d’abord le salon d’une manière qu’elle approuverait, dis-je en poussant un soupir. Elle risquerait de me convaincre d’abandonner mon rêve si je ne fais pas attention à le présenter de la bonne façon au bon moment. »

      Mon amie me lança un sourire compatissant.

      « Ton secret est toujours bien gardé avec moi.

      — Merci. »

      Je pris une gorgée du thé en vue de changer de sujet.

      « Malheureusement, j’ai des préoccupations plus grandes que de savoir ma mère en colère contre moi.

      — Comme quoi ? » demanda-t-elle.

      J’avalai une bouchée du sandwich.

      « Tu ne croiras pas ce qui est arrivé quand je me suis arrêtée au local commercial que j’ai loué. »

      Elle plongea sa cuillère dans son bol.

      « Ne me dis pas que le plafond s’est effondré. Ça fait des mois que cet endroit est vide.

      — Pire, dis-je en m’essuyant la bouche avec la serviette.

      — Qu’y a-t-il de pire qu’un plafond effondré ?

      — Dallas Parker », répondis-je d’un ton morne.

      Elle s’étrangla avec le thé qu’elle venait de boire.

      « Désolée, mais je ne m’attendais pas à ce que tu me dises ça. Dallas ? Comment ça se fait ? Je savais qu’il était revenu en ville, mais je ne l’ai pas vu. »

      Je portai la cuillère à ma bouche en émettant un râle.

      « Il a un contrat de location pour le même espace commercial que j’ai loué pour mon salon. »

      Elle cligna des yeux.

      « Je suis perdue.

      — Moi aussi, dis-je en mélangeant lentement ma soupe. Il s’avère que Coraline, la propriétaire, a commis une erreur et nous a loué le local à tous les deux. »

      Ruby agrippa le bord de l’îlot de cuisine comme si elle craignait de tomber à la renverse.

      « Elle vous a loué le même local à tous les deux ? Pas possible.

      — Oh que si », confirmai-je en hochant la tête, avant de prendre une autre bouchée de cette soupe délicieuse.

      Elle secoua la tête.

      « Mais qu’est-ce que Dallas peut bien vouloir faire d’un salon de beauté ?

      — Il prévoit de transformer le Salon de beauté classique de Coraline en un magasin de meubles. »

      Je serrai la cuillère dans ma main et la tapotai sans relâche sur le comptoir en la faisant tinter.

      « Tu arrives à croire qu’il refuse de me céder le local ? Je pensais qu’il avait rejoint le corps des marines.

      — Pas la peine de t’en prendre aux couverts. »

      Elle me prit la cuillère, la posa sur le comptoir et tapota le manche.

      « Tu vois ? C’est beaucoup mieux maintenant. »

      Je lui fis les gros yeux.

      « Tu ne m’aides pas, là. »

      Elle se rongea pensivement les ongles.

      « Dallas est bien parti rejoindre les marines après le lycée, mais ça fait presque un an qu’il est de retour à Christmas Mountain. Il a acheté des terres en dehors de la ville. Comme il reste dans son coin, je n’entends pas trop parler de lui. Un magasin de meubles, hein ?

      — C’est ce qu’il a dit. »

      Je finis la dernière bouchée de mon sandwich en mâchant lentement.

      « Je veux dire, l’espace ne conviendra clairement pas à ses besoins. Il est aménagé comme un salon de beauté. Pour remplir mon propre objectif, je n’ai qu’à lui donner un coup de jeune. J’ai déjà payé la publicité, et mon salon ouvre dans deux semaines et demie. Je ne peux pas me permettre de perdre du temps à débattre avec lui pour savoir qui de nous deux le mérite le plus. Il me reste tant de choses à faire avant l’ouverture. Les fauteuils du salon sont orange. Pas besoin d’en dire plus.

      — Orange plaisant ou antiacide ?

      — Antiacide, répondis-je en râlant. Je sais que cette situation n’est pas la faute de Dallas, mais mon salon est actuellement orange. Tellement orange…

      — Orange ! s’écria Ruby en jetant ses mains en l’air avant d’éclater de rire. Tu te rappelles quand nos mères nous ont emmenées chez Coraline parce que l’autre salon haut de gamme était complet et qu’on devait allez chez le coiffeur avant le spectacle de l’école ? J’ai failli devenir aveugle dans cet endroit. »

      J’éclatai moi-même de rire malgré tout.

      « Oui, je me souviens y être allée pour me faire couper les cheveux. Je ne me rappelle pas que la couleur orange était aussi flagrante. »

      Elle se pencha plus près.

      « Comment Dallas va-t-il faire pour vendre des meubles dans un salon de beauté orange ?

      — N’est-ce pas ? dis-je en hochant la tête avant de finir ma soupe. On dirait que le local est resté bloqué dans les années cinquante.

      — Il faut que tu appelles la propriétaire », dit-elle en empilant les assiettes et bols vides pour les placer dans l’évier.

      Mes épaules s’affaissèrent.

      « On a essayé. Elle participe à un safari et ne reviendra en ville qu’à la veille de Noël.

      — Vraiment ? dit Ruby en levant les sourcils. C’est formidable. Je veux dire, c’est une aventure unique. Je me demande où elle est.

      — Quelque part en Afrique, répondis-je en me rappelant combien Ruby avait toujours voulu voyager. Tu sais ce que Dallas a suggéré ? Il a dit qu’on devrait partager l’espace et ouvrir nos boîtes ensemble. »

      Elle rinça les assiettes avant de les mettre dans le lave-vaisselle.

      « Le local est-il assez grand pour vos deux commerces ?

      — C’est un endroit spacieux, dis-je en me rappelant l’agencement. Mais il ne peut pas enfoncer des clous pendant que mes clientes se font couper les cheveux ou profitent d’un soin du visage. Un salon est censé être un endroit reposant. J’ai consacré beaucoup de temps et d’argent pour devenir une esthéticienne, coiffeuse et technicienne en pose d’ongles agréée. Un magasin de meubles et un salon de beauté ne vont pas ensemble. »

      Ruby hocha la tête.

      « Tu as raison. C’est bien pire qu’un plafond effondré. »

      Je posai ma tête dans mes mains.

      « Qu’est-ce que je vais faire ? Il n’y a aucun autre espace convenable à louer. Aussi, j’ai déjà acheté des encarts de publicité auprès du Christmas Mountain Herald et en ligne. J’ai payé pour obtenir mon propre site Internet, et des pages de réseaux sociaux sont même prêtes à être publiées pour l’inauguration. En plus de tout ça, je dois encore faire face à mes parents. »

      Ruby frappa dans ses mains.

      « Je sais ce qui va te remonter le moral.

      — Le fait d’apprendre que Dallas Parker vient de fuir la ville ? » demandai-je en la regardant secouer la tête.

      Il y avait peu de chances que ce soit le cas.

      « Alors, quoi ? 

      — Devine qui sera en ville pour Noël ? » dit-elle en chantonnant sa question.

      Je n’étais pas d’humeur à jouer aux devinettes.

      « Dis-le-moi simplement.

      — Voici un indice, proposa-t-elle avec un sourire en remuant ses sourcils. Quelqu’un de séduisant avec qui tu es sortie au lycée et qui te faisait craquer… »

      Il ne pouvait s’agit que de mon ex, Thomas Brand IV. Je n’étais pas très populaire auprès des garçons au lycée. On m’avait surnommée Miss Sainte-Nitouche à juste titre.

      « Tom Brand ? »

      Je me demandai comment le retour de mon ex qui m’avait larguée était censé me remonter le moral. Peut-être qu’elle allait maintenant mettre le feu à mes bottes préférées pour que je retrouve le sourire.

      « Oui, Tom ! confirma Ruby en passant un bras autour de moi. Vous faisiez un beau couple de mignons tourtereaux. Ne serait-il pas adorable si vous vous remettiez en contact et que tu finissais par épouser ton amour de lycée ? J’ai entendu dire qu’il avait décroché un emploi bien rémunéré. Pourquoi avez-vous rompu déjà ?

      — Il m’a larguée, dis-je d’un ton impassible. Juste après que Dallas Parker l’a frappé en plein visage. »

      Tout à coup, j’imaginai Dallas et son sourire ravageur. J’en frissonnai. Je secouai la tête pour essayer de me débarrasser de cette image de Dallas qui n’arrêtait pas d’occuper mon esprit.

      « Ah, se faire larguer. Merci pour cette séquence nostalgie. Ça m’a bien remonté le moral.

      — Pardon d’avoir parlé de Tom. Je n’avais pas l’intention d’aborder un sujet aussi douloureux », dit-elle.

      Ruby me donna une tape à l’épaule, sans comprendre à l’évidence que j’étais contrariée à l’idée de baver mentalement sur mon ennemi juré, et non pas parce que Tom m’avait larguée il y a huit ans.

      Je lui fis signe de la main de ne pas s’en faire.

      « C’était il y a longtemps. Je suis passée à autre chose.

      — Dallas lui a vraiment donné un coup de poing en pleine figure ? » demanda-t-elle.

      Je hochai la tête.

      « Quand il nous a surpris à nous rouler des pelles sur le Banc des baisers près des Chutes. »

      Ruby écarquilla les yeux.

      « Non.

      — Si, confirmai-je en tordant mes doigts. Dallas a gâché ma relation et maintenant, il est à nouveau en train de gâcher ma vie. Tom n’a jamais vraiment révélé pourquoi il voulait rompre avec moi, mais je crois qu’il craignait que Dallas ne le cogne à nouveau.

      — Pourquoi Dallas ferait-il une chose pareille ? »

      Ruby me regarda hausser les épaules, puis elle secoua la tête.

      « Dallas a toujours eu une réputation de mauvais garçon. Mais on s’est bien amusé avec lui quand on était jeune. Et c’est le meilleur ami de ton frère.

      — On a passé de bons moments, c’est sûr », dis-je en me rappelant les fois où Ruby, Dallas, Connor et moi traînions ensemble en partant chercher l’aventure.

      Mais c’était avant que ma mère ne le tienne pour responsable de l’accident qui avait coûté la vue à Grace. Je secouai la tête pour me débarrasser de cette pensée.

      « Je ne sais pas quoi faire à propos du salon, Ruby. Comme Dallas a signé un contrat de location, je ne peux pas le virer.

      — Pas à moins qu’il ne veuille partir », dit-elle.

      Une idée me vint à l’esprit.

      « Attends une minute… Son magasin de meubles sera probablement super viril, pas vrai ? Comme lui ? »

      Je levai les yeux au ciel, incapable de croire que je venais de dire ça tout haut. Je poursuivis rapidement.

      « Et si je faisais en sorte qu’il ne veuille pas être là ? Je peux décorer le salon de beauté de façon super féminine et il voudra alors trouver un nouvel espace. Je veux dire, les hommes ne souhaitent généralement pas se retrouver près d’un salon de beauté, pas vrai ? »

      Elle leva une épaule.

      « Sûrement. Je n’imagine pas ton frère vouloir traîner dans ton salon pour une séance de manucure/pédicure.

      — N’est-ce pas ? » dis-je en riant, avant de me rappeler qu’il fallait que je prévienne mon frère de mon arrivée en ville.

      Le téléphone de Ruby se mit à biper sur le comptoir où il était branché à un port USB. Elle souleva son appareil, consulta l’écran et poussa un râle.

      « E-mail du travail. J’ai activé les notifications pour les recevoir sur mon téléphone personnel. Il est tard, ce qui veut dire que ça doit être important. Je ferais mieux de consulter l’e-mail. »

      J’éprouvai une pointe de culpabilité.

      « Je ne t’ai même pas demandé comment ta nouvelle carrière te plaisait.

      — Je n’ai jamais cru posséder un jour un centre de spa et de dressage de chiens, et j’adore. Mais ça m’occupe quasiment jour et nuit, dit-elle en agitant son téléphone comme preuve.

      — Tu as toujours été douée avec les bêtes et je me rappelle que tu passais ton temps à secourir les animaux errants, lui dis-je en regardant autour de la cuisine. Ça m’étonne de voir que ta maison ne s’est pas transformée en refuge.

      — Je l’aurais fait si c’était possible, mais c’est une maison de location qui n’accepte pas les animaux de compagnie. »

      Elle grommela en consultant son e-mail sur son téléphone.

      « Je suis désolée de devoir te laisser seule pour décharger ta voiture, mais il faut que j’appelle mon manager au chenil. Il a un problème et demande à connaître mon point de vue. Apparemment, un certain chien a besoin d’un bon cours de dressage.

      — Peut-être que je devrais t’envoyer Dallas pour qu’il prenne des cours de bonnes manières », dis-je pour plaisanter en pensant à la manière dont il avait replacé mes cheveux derrière mon oreille sans mon avis. Non pas que cela m’avait vraiment dérangée.

      Elle ricana.

      « Ou un cours de gestion de
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